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Réunions des GA de Verdun-sur-Garonne, Montauban et Moissac. 

Malgré l’activité militante importante en cette période des élections
municipales, trois groupes d’action se sont réunis pour faire un point avant le
premier tour, sur cette échéance électorale et les perceptives qui s’ouvrent.

Bien sûr la question des municipales a été abordée, avec la question des élus, quel soutien la FI peut-elle apporter et surtout
comment faire après les élections pour continuer la dynamique du GA de Verdun suite aux élections.

C’est le groupe de Verdun-sur-Garonne qui a ouvert le bal.

Sur Montauban, la discussion a principalement porté sur la campagne et sur le dynamisme que nous avons déployé lors des porte-
à-porte, tractages, collages, etc. et sur les différents scénarios concernant le deuxième tour. Et surtout comment construire
l’avenir à chaque niveau : la ville, le département, la région et le national. Sachant que la première élection après les municipales
sera l’élection présidentielle, il faut que nous gardions et amplifiions l’élan que nous avons su mettre en place au sein des GA.

Réunion du GA Moissac 
La discussion s’est articulée autour de 3 thématiques, situation internationale, nationale et locale.
Une proposition de réunion publique départementale sur le thème de la PAIX a été suggérée.
Au national : débat autour de la diabolisation de la FI après l’affaire Quentin Deranque. Accusations d’antisémitisme, complicité de
meurtre, mises en cause généralisées, largement relayées notamment par le PS.
Localement, sur la question d’un potentiel second tour à Moissac, nous sommes convenus de ne pas prendre position, n’étant pas
impliqués dans la liste de gauche (pour des raisons programmatiques, stratégiques et éthiques). 
Le candidat sortant du RN a été réélu au premier tour avec un score de 62,22%. CQFD.
En conclusion, reprendre au plus vite nos activités militantes sur le terrain.

Élections municipales



Quand une ancienne prof rencontre
un ancien élève ! 

Dernières réunions publiques  

Le groupe Zikaléon

Salle comble 

C’est dans une salle pleine, où militants et sympathisants ont encouragé par leur enthousiasme les candidats, réunis autour
de la tête de liste, Samir Chikhi. Un meeting tonique, rythmé par la projection de visuels illustrant les points forts du
programme MGEC, déroulés par Samir.
Puis trois colistiers sont intervenus avant que Samir ne conclue le meeting en invitant les participants à un moment festif
autour d’un buffet participatif orchestré par la cantine pop, accompagné musicalement par le groupe Zikaléon.

Montauban Le 12 mars, avait lieu le meeting de clôture de notre campagne à St Hilaire.

Lors des élections municipales, la liste « Verdun pour Tous », composée de diverses sensibilités (excluant celles de l’extrême droite) a
tenu sa dernière réunion publique le vendredi 20 Mars.
Cette réunion a pris la forme de table ronde. En effet, la liste a souhaité ouvrir la discussion aux citoyens, en permettant les échanges
avec les adjoints selon leur fonction, accompagnés par les nouveaux membres de l’équipe. 
Les échanges furent constructifs et francs. 
La liste contre laquelle nous étions (soutenue, elle, par le RN départemental mais ne souhaitant pas l’affirmer ouvertement) n’a cette
fois-ci pas été présente.

Verdun-sur-Garonne : Dernière réunion publique le vendredi 20 Mars.



Au soir du deuxième tour, nous nous sommes retrouvés à quelques-uns pour cette soirée électorale .

Soirée faite de déception 
mais aussi de joie

Soirée électorale 2e tour. 

Nous avons pris de l'âge depuis notre
première campagne municipale, ensemble
avec Montauban Citoyenne, aujourd’hui

c’était sur la liste MGEC comme candidat LFI. 

Le maitre du feu 

19h45 Nous nous installons  pour écouter
studieusement  Anne en direct sur FR3 

18h00 les bureaux ferment et nous scrutons les
réseaux où s affichent les résultats des différents
bureaux de vote.
Première tendance : Hillion en tête mais ce sont
des bureaux favorables à la gauche.
Puis la tendance s’inverse, et au final la liste
d’extrême droite garde la mairie 

Le scrutin du second tour se déroula dans une ambiance calme. Il n’y eut aucun incident particulier. 
Le dépouillement était tendu, de par la difficulté de voir une tendance se dégager. 
La liste « Verdun pour tous » a gagné l’élection de seulement 58 voix de différence. 
Un questionnement s’en suit pour beaucoup d’entre nous sur le lien que nous devons recréer avec
tous les Verdunois et toutes les Verdunoises. 
C’est l’occasion de remettre en place des discussions et des prises de décisions ouvertes à la
participation des citoyens et citoyennes (comme cela c’était déjà fait par cette majorité,
notamment au cours de son premier mandat). 
Telle est en tout cas la position que je défends et défendrai au sein du groupe et qui à ce jour semble
partagée par l’ensemble des élu-e-s.

Bastien notre camarade élu au conseil municipal de Verdun-sur-Garonne avec en charge le poste de :
délégation enfance jeunesse.



Taux de participation supérieur à la moyenne nationale à l’échelle du département. (T2 62% vs 48% natio).
Ce taux de participation est plus bas dans les “villes” que dans les campagnes (en attente des résultats détaillés)

En synthèse : sur l’ensemble du
département, un recul de la gauche
PRG avec une progression marquée
de la droite, et notamment une
implantation durable de l’extrême
droite à Moissac et possiblement à
Montauban.
Beaumont de Lomagne est un fief
PRG qui bascule à droite, JM Baylet
a réussi à maintenir son emprise sur
Valence en combinant.

Quelques valses au centre LR/Macroniste/PS sur Caussade ou Grisolles mais
globalement une prime au sortant qui reste forte.

Verdun maintient son ancrage à gauche malgré des batailles de notables .
Castelsarrasin était une cible clairement identifiée par l’extrême droite, ils
échouent à la conquérir.
Moissac reste durablement ancrée au RN avec un score identique à 2020.
Montauban : erreur historique du PS

Sur les villes moyennes, la campagne a été fortement dépolitisée laissant
les électeurs sans repère, sur des concours de personnalité et quelques
points programmatiques mineurs.

Analyse des résultats des municipales sur le département : Roméo 

Alors que la droite était divisée, que l’opportunité était grande de constituer un large rassemblement à gauche, le PS local
fait le choix de faire sa campagne vers la droite, ne l’assume pas, et échoue.

2 questions étaient posées à Montauban : 
dans le divorce des droites, plutôt Deville ou plutôt Barèges ? cette question a conduit à une bonne mobilisation de l'électorat de
droite
le PS est-il de gauche ou du centre ? Il a refusé de choisir pour éviter de s’aliéner son aile droite en choisissant la gauche et son aile
gauche en choisissant la droite. En privilégiant ses problématiques internes, il condamne les Montalbanais.es à subir les fachos pour
7 ans de plus.



Samedi Nicolette et Philippe étaient à la
préparation pour cette 2e édition où comme

l’année dernière la FI 82 sera présente. 

Le PS sauce PRG/Delga n’arrive plus à contenir
la montée et l’implantation du RN et l’électorat
de gauche est globalement démobilisé (très
faible participation de gauche à Montauban),
quelle que soit la formule proposée (UG sans
LFI, UG avec LFI, UG sans PS, etc…).

Montauban risque de devenir une place forte du RN à l’image de Béziers ou Perpignan.

Les résultats exceptionnels du RN lors des
européennes et des législatives 2024 dans
le 82 ne trouvent pas de débouché évident

sur le territoire même si dans les bastions et
dans les petits villages, ils se renforcent.

Samedi certains d’entre nous participaient à
la manifestation régionale Toulouse

Solidarité Palestine

Il nous faut du monde pour être présents
et tenir notre barnum. 

Lien vidéos
https://e.pcloud.link/publink/show?

code=XZMOAGZX3Py0wDuiaHcm0fRJzv
fS4wIN0qy



« Quelle autre force politique a réussi autant après 10 ans d’existence ? » 
 Au lendemain des municipales, l’analyse de Manuel Bompard.

Pour ses dix ans, la France insoumise a réalisé une percée historique à
ces élections municipales avec une implantation plus que réussie. Les
Insoumis font leur entrée dans plus de 400 conseils municipaux, soit
plus de 16 millions de Français qui auront des conseillers municipaux
LFI. Elle l’emporte dans une dizaine de communes, dont 2 des 50
communes les plus peuplées de France (Roubaix et Saint-Denis).

« Nous sommes le seul mouvement à avoir progressé à
chacune des élections depuis 2017 […] c’est une lame de

fond», analyse Manuel Bompard au lendemain des
municipales

Après avoir fêté cette année ses 10 ans, la France insoumise s’engageait pour la première fois pleinement dans une campagne
d’élections municipales. Cela a nécessité une mobilisation intense des Insoumis partout en France pendant plusieurs mois. 
La constitution de listes à l’image du peuple, la construction de programmes sérieux partant des besoins des habitantes et des
habitants et le déploiement dans des centaines de campagnes municipales étaient des défis immenses pour notre jeune mouvement.
Il faut saluer l’engagement extraordinaire partout en France des militants de la France insoumise, épaulé et aidé par le travail
formidable des équipes nationales.

À l’issue de cette campagne, le bilan est remarquable pour la
France insoumise. 
Elle fait son entrée dans plus de 400 conseils municipaux, soit
plus de 16 millions de Français·es qui auront des conseillers
municipaux insoumis. 
Elle l’emporte dans une dizaine de communes, dont 2 des 50
communes les plus peuplées de France (Roubaix et Saint-Denis).

Ces victoires ne sont pas anodines. Alors qu’environ 30 000
personnes en France vivaient dans une « mairie insoumise »,
elles seront désormais environ 550 000, soit une
multiplication par 18. 
De véritables exploits ont été réalisés au Tampon, à Vaulx-en-
Velin, à Vénissieux ou encore à Creil, où les candidats
insoumis n’étaient pas en tête au premier tour. À Roubaix, 100
000 habitants, comme au Tampon, la victoire insoumise
permet aussi de tourner la page de la droite. 
Ces victoires confirment la percée de la France dans les
classes populaires qui étaient sorties du jeu politique et dans
des villes et quartiers négligés et relégués par la vieille scène
politique. Ainsi, l’intégralité des villes remportées par la France
insoumise font partie des 80 communes les plus pauvres de
France.

Ces victoires ne doivent pas éclipser les grandes
performances qui ont eu lieu ailleurs. Dans des
grands centres urbains, d’abord, avec près de 47
% à Toulouse, 41 % à Limoges, 34 % à Lille
malgré l’alliance contre-nature du PS avec les
Verts, 25 % à Montpellier (hausse de 10 points
entre les deux tours), 20 % à Rennes, 17 % à
Metz, 15 % à Caen, etc. 

Une percée loin d’être digérée par l’officialité médiatique
et par les directions du Parti socialiste et d’EELV, lesquelles
tentent de faire circuler des éléments de langage pour
masquer leurs propres échecs et relativiser l’aide cruciale
des insoumis, par des fusions et des reports de voix, pour
sauver des mairies. Percée historique de LFI, bobards
médiatiques, et perspectives pour la suite : l’Insoumission
relaye dans ses colonnes l’analyse de Manuel Bompard,
coordinateur de la France insoumise.

Contrairement à ce que le récit médiatique laisse entendre, la France insoumise est également massivement présente dans les
villes petites et moyennes. À Saint-Girons, la liste insoumise gagne 6 points entre les deux tours pour arriver à 23 %. À Belfort,
elle gagne plus de 5 points pour arriver à 28 %. Les listes soutenues par la France insoumise font plus de 26 % dans les communes
entre 5 000 et 50 000 habitants. Cette élection a aussi reconduit de nombreux sortants insoumis dans des petits villages et de
nouveaux les ont rejoints.

Comme toujours, ce qui se passe dans
les territoires ultramarins est passé
sous silence. 
Pourtant, à la Réunion par exemple,
l’alliance de la France insoumise et du
PLR d’Huguette Bello a engrangé les
victoires et la France insoumise a
remporté la victoire au Tampon, 4ème
ville de la Réunion, en chassant la
droite qui dirigeait la ville depuis 70
ans.

Avant même l’annonce des résultats,
les éditorialistes avaient écrit le
nouveau script soufflé par le Parti
socialiste pour masquer ses défaites et
ses fractures internes. Il fallait dire que
la percée insoumise avait fait pschitt et
que toutes les victoires de la gauche se
faisaient grâce aux autres mais que les
défaites étaient de notre faute. Ce
récit ne résiste pas un seul instant à
l’épreuve des faits. 

Prenons d’abord le cas des grandes villes où
la France insoumise a fait l’union derrière
elle, Toulouse et Limoges. Nous échouons à
quelques pourcents. Il n’en fallait pas temps
pour ressortir le refrain du plafond de verre
et de la détestation de la France insoumise.
Dans les deux cas pourtant, la gauche (que
ce soit le PS ou les Verts) n’avait déjà pas
réussi à l’emporter en 2014 et en 2020, sans
que les insoumis ne puissent alors en être
jugés responsables.

https://x.com/L_insoumission/status/2036008775186866184?s=20


Vient ensuite le grief principal : la France insoumise ferait perdre les autres quand elle se rangerait derrière. 
Elle serait un « boulet pour la gauche » selon les mêmes qui, il y a une semaine, nous suppliaient pour une fusion. 

Là encore, ce récit ne résiste pas à l’épreuve des faits.

Ainsi, si l’on prend l’ensemble des fusions qui ont été faites avec d’autres forces de gauche, le score des listes fusionnées est égal au
score des listes séparées. Parmi les 20 plus grandes villes, une seule est perdue par la gauche, par refus de fusionner (Bordeaux).
Lyon a été sauvée par les écologistes grâce à la France insoumise mais la métropole est tombée en raison du refus de l’attelage
EELV/PS/PCF de s’unir dans les circonscriptions métropolitaines. Au total, dans les villes de plus de 100 000 habitants, la moitié des
fusions de LFI derrière des têtes de liste PS ou EELV (4 villes sur 8) ont permis de l’emporter (Lyon, Nantes, Tours et Grenoble). Ce
n’est pas à le cas à Clermont-Ferrand, Brest ou Besançon (3 villes sur 8), ni à Strasbourg en raison de l’alliance honteuse entre le Parti
Socialiste et la droite de Horizons face à la gauche.

En vérité, la défaite dans ces 3 communes provient
exclusivement du désaveu cinglant rencontré par les maires
sortants dans ces communes. Par rapport à 2020, le PS a
chuté de 8 points à Clermont-Ferrand (comme la sortante
écologiste à Strasbourg) et de 7 points à Brest, deux villes
qu’il dirigeait depuis plusieurs décennies. La fusion n’a en
fait été effectuée par le Parti Socialiste que lorsque la
situation de ses maires sortants était désespérée. Il n’est
alors pas surprenant qu’elle n’est pas toujours permis de
renverser la vapeur. Il faut dire qu’elle s’est faite dans de
telles conditions d’opportunisme qu’elle ne pouvait
produire aucune dynamique de mobilisation : comment
appeler à voter pour des candidats que vous avez
copieusement insulté pendant plusieurs semaines, sous les
coups de butoirs de dirigeants nationaux du PS préférant
passer leur entre deux-tours à s’en prendre à la France
insoumise qu’à combattre la droite et l’extrême-droite ?
Voilà qui furent en réalité les boulets des maires sortants
socialistes en difficulté au soir du premier tour !

Et comment ne pas aussi poser la question de leur bilan, de la vague
dégagiste qui les a frappés et des conséquences de la collusion des
députés du Parti Socialiste avec les politiques macronistes ?
Comment ne pas y voir un désaveu cinglant du vote pour le pire
budget de la sécurité sociale de ces dernières années et des refus
répétés de censure du gouvernement Lecornu ? Comment ne pas
comprendre que ce reniement du programme du Nouveau Front
Populaire a fait du PS une machine à perdre pour la gauche ? 
Car les dynamiques sont très claires : le bloc de la gauche traditionnel
(PS/Verts) a perdu plus de 6 points au premier tour dans les villes de
plus de 100 000 habitants par rapport à 2020 alors que les listes de
la France insoumise ont au contraire augmenté leur résultat de 9,3
points dans ces mêmes communes. 
A nouveau, comme aux élections européennes, c’est la France
insoumise qui fait progresser la gauche pour ces élections
municipales.

Ce scrutin trace des perspectives. Un fort dégagisme s’est exprimé
avec la défaite des trois quarts des sortants au deuxième tour. 

L’abstention continue à gangréner la vie politique même si elle a
diminué là où les insoumis ont progressé. 

La macronie et les partis traditionnels reculent.

C’est vrai à gauche. Sur l’ensemble des villes de plus de 30 000 habitants, il n’y en a jamais eu moins dirigées par la gauche
traditionnelle, qui en a perdu la moitié depuis 2008, alors même que le PS se présente désormais quasiment systématiquement
dans des listes d’union. La direction du PS a donné un spectacle affligeant consistant à nous insulter pendant la campagne, nous
prier de fusionner entre les deux tours puis recommencer à nous insulter à 20h01. De telles démonstrations d’incohérence et
d’hypocrisie ne font que dégouter le peuple et les défaites socialistes en sont la démonstration.

Bien sûr, nous aurions espéré qu’à Toulouse une plus forte mobilisation permette de réussir ce que la gauche n’avait pas réussi
jusque-là, ou qu’à Lille la tête de liste écologiste respecte le choix de ses colistiers et de ses militants pour faire gagner la gauche
de rupture. Mais il faut noter que, malgré les campagnes de calomnies alimentées par le PS, malgré les ingérences étrangères et
les fausses informations pendant l’entre deux tours, les insoumis ont dépassé d’autres forces de gauche au premier tour dans de
très grandes villes et sont parvenus à réunir au second tour 47 % des voix à Toulouse, 41 % à Limoges ou encore 35 % à Lille. Ce
sont d’immenses performances : quelle autre force politique a réussi autant après 10 ans d’existence ? 

À Toulouse, le total des voix de gauche au premier tour était certes plus
important que le total des voix de droite. La situation était la même en
2020 et cela n’avait pas empêché la défaite de la liste d’union à gauche
dirigée à l’époque par un écologiste. Cela ne signifie pour autant pas que
les voix ne se reportent pas : le total de voix de la liste d’union augmente
nettement, mais la droite a réussi à mobiliser des réserves de voix
conséquentes. Ce fut déjà le cas à Toulouse par le passé, où l’électorat
conservateur se surmobilise systématiquement au deuxième tour. En
vérité, jamais une liste de gauche n’avait obtenu autant de voix au
deuxième tour des élections municipales à Toulouse. Ainsi, la liste menée
par François Piquemal fait progresser la gauche de 25000 voix par rapport
à 2020 et de 11000 par rapport à 2014.

À Limoges, le scénario est le même qu’en 2020. Le
total gauche était similaire au premier tour et le score
est semblable au second tour avec celui réuni par le
candidat du PS en 2020. Là encore, le nombre de
voix récoltées a augmenté au second tour et rien
n’accrédite la thèse d’une fuite des électeurs ou d’un
barrage contre LFI. Au contraire, ces résultats
confirment que le matraquage anti-LFI ne fonctionne
pas. Faut-il rappeler que c’est le PS qui, après l’avoir
dirigé pendant 60 ans, a perdu la ville en 2014 sans
réussir à la reprendre en 2020 ?



Dans cette situation, il faut désormais que la gauche accélère sa progression portée par la gauche de rupture pour l’emporter en 2027.
Nous avons fait regagner 4 points à la gauche après le désastre Hollande. Nous sommes le seul mouvement à avoir progressé à
chacune des élections depuis 2017 : nous sommes passés de 11 à 22 % aux présidentielles, de 6 à 10 % aux européennes, de 0 à 6
villes de plus 50 000 habitants, de 17 députés au plus gros groupe de l’alliance remportant les législatives. Une progression dans tous
les types d’élections depuis 10 ans n’est pas un hasard, c’est une lame de fond.

C’est possible d’y parvenir. 
Ainsi, la France insoumise a pris à nouveau sa part dans la bataille face à l’extrême droite lors de ces élections : 

Dans 42 villes, nous faisons baisser le score du Rassemblement National par rapport aux précédentes élections
grâce à notre hausse. 
Dans 56 communes où nous sommes présents, le Rassemblement National a renoncé à se présenter alors qu’il était
auparavant présent. 
Dans 34 villes où nous présentons une liste après avoir été absents en 2020, nous faisons baisser le Rassemblement
National. 

Celui-ci recule dans les banlieues populaires et ne présente souvent plus de candidats. Dans de nombreuses de petites
communes où il tentait de s’implanter pour la première fois, fort de résultats nationaux importants, le barrage a tenu au
deuxième tour. 
Il progresse néanmoins en nombre de voix, mais moins qu’attendu. Il gagne environ 250 000 voix sur l’ensemble du pays
au premier tour par rapport à 2014 alors que nous en gagnons 500 000 depuis 2014, où nous étions systématiquement
allié avec le PCF. Mais le Rassemblement National a échoué, malgré des victoires dans des villes moyennes et petites
(principalement dans ses zones de forces), à remporter la plupart de ses cibles. Il faut rappeler d’ailleurs que le RN avait
déjà gagné d’assez nombreuses mairies en 2014 et que la progression par rapport à cette référence est plus faible que
par rapport à 2020. Le RN stagne dans les communes avec plus de 50 000 habitants alors que nous progressons
partout.

Celle-ci a en fait hérité d’une situation complexe : l’affaiblissement historique du socle électoral de la gauche, démoli par le
quinquennat Hollande qui aura fait perdre environ 16 points à la gauche entre 2012 et 2017. 
Dans ce contexte, la gauche traditionnelle perd 7 villes parmi les 50 plus grandes et c’est la gauche de rupture qui progresse au
contraire en remportant 3 villes supplémentaires (2 pour la France Insoumise, 1 pour le PCF). C’est donc elle qui incarne
aujourd’hui l’espoir de la gauche de tourner la page de la macronie et de battre l’extrême-droite.

Le travail est loin d’être terminé. Pour l’emporter,
nous devons renforcer encore la mobilisation des
jeunes, des catégories populaires ou des
exploités du capitalisme. C’est toujours dans
l’abstention que se trouvent nos marges de
progression. Car c’est là que nous pouvons
effacer le différentiel de vote avec les franges
plus conservatrices qui est aujourd’hui le plafond
de verre de l’intégralité de la gauche pour
pouvoir gouverner le pays.

Il faut poursuivre le travail de dévoilement de l’extrême droite
sur son caractère intrinsèquement raciste et antisocial. La
transformation progressive du RN en parti ultralibéral pourrait
contribuer à l’affaiblir. La France insoumise possède déjà le
plus haut potentiel électoral hors du RN selon les études
d’opinion. La campagne présidentielle devrait permettre de le
faire croître encore quand la confrontation des projets
prendra le dessus sur le bashing médiatique incessant qui
s’use de jour en jour. Cette campagne des élections
municipales aura été une formidable démonstration de la
neutralisation des calomnies médiatiques, agissant davantage
comme un levier de mobilisation populaire plutôt que comme
un instrument de délégitimation.

Pour cette grande bataille qui s’annonce, la France insoumise sort de ses municipales avec des milliers d’élus locaux de combat
ainsi qu’avec plus de 10 000 militants supplémentaires. Ces forces seront essentielles dans la bataille. Il nous reste un an pour,

comme le disait Jaurès, « fatiguer le doute du peuple par la persévérance de notre dévouement » 

Le problème de la gauche n’est donc pas la France insoumise, bien au contraire.

Rejoignez-nous ! le lien  https://lafranceinsoumise.fr/groupes-action/carte-groupes/

 Article de L’insoumission du lundi 23 mars 2026.
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